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Ceci est la transcription en français du témoignage de Nessim Soltani, cousin du martyr
Mabrouk Soltani.
Mabrouk Soltani était un jeune de 16 ans du village tunisien de Slatniya aux confins de
Jelma (région de Sidi Bouzid). Jelma est une des plaques tournantes « nationales » de
l’économie de la contrebande.
Mabrouk Soltan était berger. Il fût égorgé, le vendredi 13/11/2015, par des terroristes de
l’Etat islamique.
Son compagnon, Nessim Soltani, s’est vu attribuer la tâche de porter la tête du martyr
jusqu’à sa maison, pour la livrer à la mère de Mabrouk. Son corps a pu être récupéré le
lendemain, par les habitants du village. Tandis que sa tête avait passé la nuit au frigo.
Ce témoignage, recueilli par la chaîne de télévision Nessma, donne des éléments de
réponse et d’analyse. Et surtout, des éléments de compréhension.
Azyz Amami

Le jour où cette décapitation s’est passée, vous vous attendiez à cela ? La montagne, vous
saviez déjà que c’était une zone non sécurisée ?
Nessim Soltani : Oui, nous le savions.
Tout d’abord, je voudrais vous remercier pour l’invitation et je remercie l’équipe de Nessma, elle a
été solidaire et s’est chargée de tout.
Mais, nous ne nous attendions pas à ça, et nous nous y attendions.

Comment cela ?
Parce que la montagne, on connaît. Je crois même que toute la Tunisie était au courant, on l’a filmée
et on a tout vu. Nous avons reçu des menaces des terroristes. Mabrouk, pendant [le mois de]
Ramadan, avait rencontré le terrorisme [1] à la montagne.

Ça veut dire que le martyr vous l’avait raconté, vous a dit..
Exactement [2], il avait rencontré le groupe auparavant…
Je vais vous dire pourquoi nous ne l’avons pas déclaré [aux autorités].

Allez-y !
Mabrouk était à la montagne, il était allé faire paître les moutons quand quelqu’un est venu le voir, il
avait plein de couteaux, plein d’explosifs, plein d’armes. C’était un Tunisien ! Un petit jeune ! Et le
reste du groupe était resté en haut à contrôler, ils étaient une vingtaine. Et l’Etat savait que le
terrorisme existait dans la montagne.
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C’était quand, Nessim ?
Pendant [le mois de] Ramadan.

Ce Ramadan-ci ?
Oui, l’Etat était au courant qu’il y avait le terrorisme dans la montagne. Ils lui ont dit : « Nous savons
où tu habites, nous connaissons toutes les familles. Nous ne visons pas le citoyen, nous visons
l’armée et [les agents de] la sécurité en général. Nous ne visons pas le citoyen !
Ils ont voulu l’acheter, à ce moment là. Ils ont voulu le rassurer, en lui disant que c’était normal qu’il
veuille aller dans la montagne. Le terroriste lui a dit : « Si nous voulions contrôler la montagne, nous
l’aurions minée de bout en bout. De Taghout à Aïn Jaffel. Nous aurions explosé quiconque qui y
mettrait les pieds ». Cela veut dire qu’ils pouvaient faire cette opération…

Ça, c’était dans la conversation qu’ils ont eue avec le martyr Mabrouk au mois de
Ramadan ?
Au mois de Ramadan.

C’était lui qui vous raconté cela ?
Oui ! ils lui ont dit exactement cela ! Ils voulu l’acheter. Et ils sont capables de nous acheter tous,
nous les jeunes de la région, les jeunes marginalisés, les jeunes analphabètes. Des jeunes qui ne
savent même pas comment parler. Des jeunes chômeurs.
J’ai arrêté l’école quand j’avais 16 ans. Mon père s’est fait opéré. A cause des difficultés financières,
nous vivons à un degré de pauvreté en-dessous de zéro, peut-être à 30 degré en-dessous du zéro..
une pauvreté ! Une pauvreté ! Une pauvreté ! Nous mangeons des herbes ! nous mangeons du
cardon épineux ! nous mangeons les feuilles de mauve que ma mère nettoie et prépare pour que je la
mange…
Les choses les plus simples, l’eau ! l’eau ! l’eau que nous ramenons de la montagne. Mais puisque le
terrorisme est dans la montagne maintenant, où se procurer l’eau que je vais boire ?
Moi, je vais mourir, soit de soif, soit de faim, soit du terrorisme !
Je suis devant le fait accompli ! Toute la région ! Toute la région est devant le fait accompli ! Nous
sommes menacés à tout instant, et ça continue ! ça continue !
Pourquoi nous n’avons pas averti l’armée pendant le Ramadan ? Pourquoi nous ne l’avons pas dit à
la police ? Parce que nous avons peur !
Si l’hélicoptère de l’armée avait été là par hasard le jour où Mabrouk a été pris au mois de Ramadan,
(même si ce n’était pas Mabrouk qui l’avait averti, qu’il repose en paix), toute la tribu aurait été
massacrée. La tribu des Slatniya serait morte ce soir là ! Ils lui ont dit : si l’hélicoptère arrive
jusqu’ici, si nous entendons ne serait-ce que les pas de la police dans la montagne, ce soir tu
mourras !
Cela veut dire qu’il était leur cible depuis longtemps. Nous sommes tous visés aujourd’hui !

Votre tribu compte combien de personnes ? Il y a combien d’habitants là-bas ?
A peu près 200 personnes, 300 personnes, peut-être… on habite dans des zones séparées…

Quel est le service de l’Etat le plus proche [de votre village] ? Un dispensaire ? une école ?
Quoi exactement ? Quelles sont les institutions de l’Etat ? Quels sont les bâtiments sur
lesquels on voit flotter le drapeau [national] ?
J’ai 20 ans, je n’ai jamais vu de responsable en visite dans la région. Je n’ai jamais rencontré de
responsable. La nation [la patrie] je ne la connais sur la carte d’identité !
Nation ! Nation ! Nation ! Nation ! Nation ! Moi je ne connais la Nation que sur la carte d’identité
nationale !

Vous avez participé aux élections ?
Nous ne votons pas ! Parce que personne ne vient nous voir ! Je ne sais pas comment voter ! je suis



un jeune de vingt ans, je ne sais pas comment voter ! A aucun moment on ne m’a demandé d’aller
voter ! à aucun moment on m’a dit viens pour voter ! Je n’ai jamais vu de responsable qui serait venu
me dire « vote pour moi ! »…
Je n’ai pas voté, nous tous, nous n’avons pas voté !
Et d’un point de vue plus basiques, nous n’avons pas de route ! Si quelqu’un se fait piquer par un
scorpion, il meurt !

Le centre médical le plus proche, c’est où ?

Dans une autre commune, Zoghmat, à peu près à 10 kilomètres.
Nous n’avons pas de route nous, les voitures ne peuvent pas monter jusqu’à chez nous. Lorsque nous
allons faire des courses au marché hebdomadaire, nous nous devons nous déplacer à environ 10
kilomètres. Le sac de semoule c’est sur mon dos que je le ramène à la maison, moi !
Que tous ceux qui m’écoutent m’excusent d’utiliser l’expression « si quelqu’un a un âne » [3], mais
celui qui possède un âne, va l’utiliser pour ramener ce qu’il a acheté, et celui qui n’en a pas ramène
le tout sur son dos… Chez nous, lorsqu’une femme accouche, elle peut mourir… il y en a qui
meurent, parce qu’elles n’ont pas d’argent pour payer les frais entraînés pour accoucher de ce bébé
qui était là dans son ventre. Et il y a aussi des bébés qui meurent [avant qu’ils naissent], à cause de
ces bidons d’eau que la femme porte sur son dos. Chercher de l’eau pour boire… à quel Etat
appartenons-nous ? (...).

J’ai quitté l’école à 16 ans. Mon père m’a fait quitter l’école pour aller travailler dans la construction.
Un jour avec et un jour sans !
Je ne suis pas rentré chez moi pour l’Aïd El Kébir ! J’avais envoyé l’argent pour que mon père puisse
payer les études de [mes frères et sœurs]. Et je suis resté coincé ici car j’ai connu 10 jours de
chômage, avant l’Aïd. Résultat, j’ai passé l’Aïd ici à Tunis…
Tous les jeunes connaissent le chômage ! On marche, on marche, puis on s’assoit au pied d’un mur,
pour que quelqu’un vienne nous voir et nous appelle : « Allez ! tu viens travailler ! ». Parfois, il vient,
et parfois il ne vient pas ! On est assis et piétinés par les élèves ! (...)

Je ne suis pas en train de vivre pour moi-même ! Je ne pense pas à construire [mon avenir], et
travailler enfin ! [Je vis] pour nourrir ma sœur et assurer ses études, pour nourrir mon père et je n’y
arrive pas, je n’arrive pas à lui assurer ses études !! Et je n’arrive pas à nourrir ma mère, nous
sommes privés des choses les plus basiques ! Les choses les plus basiques ! Les choses les plus
basiques ! tellement basiques, basiques, basiques à un degré inimaginable !... basiques à un degré
inimaginable !...

Retournons à notre sujet ! Pourquoi Mabrouk est mort ?

Parce qu’il est obligé d’aller à la montagne ! C’est son gagne-pain !
Moi, je ramène l’eau de la montagne, et aujourd’hui dans la montagne il y a le terrorisme. Où
trouver maintenant l’eau pour boire ?
Le bois avec lequel ma mère fait cuire le pain, il vient de la montagne !
Le terrorisme est dans la montagne aujourd’hui, d’où est-ce que je vais ramener le bois pour manger
du pain ? D’où est-ce que je ramène du bois pour manger du pain ?
L’eau à boire ! Il y a à côté de notre village un lac de montagne plein de cadavres d’animaux ! Est-ce
qu’on en boit ?
Qui pourrait accepter de ne pas avoir de sanitaires ? Qui pourrait accepter de ne pas avoir de
sanitaires ? Quand il fait froid, et tout ? Il faut aller dans les buissons, dans un endroit désert.
Monsieur Moncef Marzouki est venu me dire aujourd’hui « Je ne peux rien pour vous ! »
Ça veut dire quoi « je ne peux rien pour vous ! » ? C’est quoi tous ces garde-corps qui vous suivent
partout ? Moi j’ai besoin de sécurité ! J’ai besoin de sécurité ! Et je suis avec [les services de]



sécurité et avec l’armée !
Quoi ? C’est sur le compte de qui que tu perçois ton salaire actuellement ? Tu viens me voir et tu me
dis « je ne peux rien pour toi » ! Pourquoi es-tu venu ? Que veux dire que tu ne peux rien pour moi ?
On ne joue pas avec une tête humaine… la presse a utilisé la tête d’un humain pour la prendre en
photo ! Ce n’est pas la tête d’un mouton ! Ce n’est pas la tête d’un mouton ! Ce n’est pas la tête d’un
mouton !...

Que veut dire être chômeur ? Nous avons réfléchi. Je ne peux plus aller travailler, nous tous ne
pouvons plus aller travailler ! Nous ne pouvons plus aller à Tunis ou à Sfax pour travailler !

Je laisse ma mère aller faire paître les moutons et je vais travailler… pour subvenir aux besoins de
mes frères et sœurs, leurs livres, leurs cahiers, et je n’y arrive pas souvent, j’achète seulement les
cahiers et c’est tout !
L’instituteur les frappe, le professeur les vire et ils sont exclus de la classe, et il les bat, les bat, les
bat, les bat. Parce qu’ils n’ont pas de livre, ils n’en n’ont pas, ils partagent les livres avec leurs
camarades, ils demandent un livre… ça veut dire une situation misérable ! Misérable ! Misérable !
Une pauvreté ! Une pauvreté ! Une pauvreté ! Une pauvreté ! Une pauvreté !

Et nous avons foi en Dieu ! Je n’ai pas confiance confiance ! Maintenant, la confiance est presque
finie, c’est-à-dire je n’ai plus confiance, plus jamais ! J’ai confiance en Dieu ! La confiance en Dieu !

Ma tante vit aujourd’hui dans un état psychique mauvais [4], mauvais, mauvais à un degré tel !
Mauvais, mauvais. Elle a de l’hypertension, l’hépatite, le diabète, elle souffre de plusieurs maladies.
Et voilà que son fils arrive maculé de sang, plein du sang de… Mabrouk. Elle touche son fils et elle le
trouve barbouillé de sang ! Comment voulez-vous qu’elle réagisse ? Qui peut vivre cette situation, la
tête d’un humain, qui bouge contre ton dos ?

Mais quel Etat ? Où sont les responsables, où ?
Quand ? À quel moment ils vont venir me voir, moi ? À quel moment ils vont nous voir ?
Le terrorisme est capable de nous acheter ! Il est capable de nous acheter !
Mais nous faisons tout pour ne pas le laisser nous acheter ! Nous ne laisserons pas le terrorisme et
ses groupes proliférer, nous ne les laisserons pas !
Le terrorisme est capable nous acheter, il peut nous tenter avec l’argent et acheter les jeunes !
Acheter tous les jeunes de la région de Slatniya !
Il est capable de les acheter, il les tente avec l’argent et il les achète. Et il leur fait un lavage de
cerveau et ils deviennent terroriste ! Pourquoi ? Pourquoi ?

Et nous devons fournir un accompagnement spécial pour ces deux familles, surtout ces deux
familles : la famille de Chokri Soltani et la famille de Mabrouk Soltani.
Parce que la famille de Chokri Soltani, vit maintenant une situation misérable. Une situation
insupportable ! Premièrement, la pauvreté. Combien de temps pourra-t’il la supporter ? Combien de
temps pourra-t’il la supporter ? Combien de temps allons-nous la supporter ? Combien de temps ?
Les choses les plus simples, nous ne les avons pas ! Les choses les plus simples !
Tous les jeunes vont être au chômage maintenant !
Je vous jure que je pense que nous allons monter seuls à la montagne du terrorisme !
Et c’est ce que nous avons fait ! Nous sommes montés et nous avons ramené tout seuls le cadavre !
Il avait été abandonné vingt-quatre heures dans la montagne ! Il avait été abandonné vingt-quatre
heures dans la montagne !

Des emplois pour les jeunes de la région !
Des emplois pour les jeunes de la région !
Des emplois dans l’armée pour les jeunes de la région, faites-leur une caserne !



Avant nous avions une caserne dans la montagne et il y avait des soldats, on l’a démolie !
Pourquoi tu l’as démolie ?
Construis-en une autre et renforce-la !
Renforce-la !
Renforce-la !
Renforce-la pour qu’ils restent dans la montagne !

T’es qui quand tu t’enfuis devant le terrorisme ?
Qu’est-ce qu’une armée qui s’enfuit devant le terrorisme ?
Nous sommes de son côté [l’armée] !
Recrutez les jeunes de la région !
Construisez-leur une caserne et ils vont y rester !
Nous sommes en train de penser à nous rendre justice nous-mêmes !
Nous réfléchissons à aller dans la montagne pour débusquer ce terrorisme !
Nous sommes prêts ! Je suis prêt pour sacrifier ma vie, et ce n’est pas grave si un million de
tunisiens meurent pour se débarrasser du terrorisme !
Un million de tunisiens meurent et nous nous débarrassons du terrorisme !
Mourrons ! Nous sommes 11 millions, un million mourra et 10 millions vivront bien !
La Tunisie vivra bien !

Une route, je n’ai pas de route, nous n’avons pas de route ! Elle est où la route ?
Le transport, nous n’en avons pas. Je fais comment pour me déplacer !
Le jour où il pleut, imagine s’il pleut pendant une semaine, nous n’allons pas au marché faire nos
courses ! Un marché, disent-ils ! Alors, on se remet aux feuilles de mauves et au cardon épineux, les
gens disent « Loué soit Dieu qui ne t’a pas fait mangeur d’herbes ! », ils disent ça comme pour se
moquer !
Et ben moi, je le mange l’herbe ! Ma mère elle ramène le cardon épineux et le prépare à manger !
Elle ramène les feuilles de mauve et les prépare à manger !

Nous avons quelqu’un qui a étudié, étudié, étudié et a quitté [l’école]… pour moi, pour tous les
élèves, de la région, il n’y a plus d’espoir dans les études !
Ils ont rompu l’espoir ! Il n’y a plus d’espoir !
Ils ont eu une info, comme quoi tu étudies, tu étudies, et puis tu dois donner tel et tel pot-de-vin, tel
et tel pot-de-vin pour pouvoir avoir un poste. Vas savoir après si tu l’as ou pas !

Les gens n’ont pas de quoi éduquer leurs enfants !
Leurs enfants sont en train de quitter les écoles ! Chokri, celui qui a porté la tête du cadavre, a
arrêté l’école il y a trois jours !
Il a arrêté il y a trois jours ! Pourquoi a-t’il arrêté les études, pourquoi ? Pourquoi a-t’il arrêté les
études ?
Il a arrêté parce que ses conditions financières ne lui permettent pas de les continuer. Parce que sa
mère s’occupait des moutons ! Sa mère est malade, elle est fatiguée ! Il a été obligé d’arrêter l’école
parce que sa mère est malade et parce que leurs conditions sont difficiles, difficiles, difficiles ! Ils
vivent dans deux chambres ! Il a arrêté les études ! Et beaucoup de jeunes sont visés, et nous
sommes toujours visés ! et nous sommes toujours visés parce que le terrorisme reviendra un autre
jour !
Mon père m’a dit hier « Partons ! Partons ! Partons ! Partons ! ». Et tout le monde parle de partir.
Que dira le terrorisme ?
Il va dominer ce village… cela veut dire quoi ? Il va coloniser ce village et après il dominera un autre
village et après-demain… Nous devons dire STOP ! STOP !



Notes de la traductrice :

[1] A chaque fois qu’il parle d’un ou des terroriste(s), Nessim Soltani utilise le terme « terrorisme »

[2] L’expression utilisée par Nessim Soltani signifie « Bénis soient tes parents », une formule de
politesse pour confirmer la réponse d’un interlocuteur, souvent utilisée par les tunisien-ne-s.

[3] L’utilisation du mot “âne” est très souvent suivie (ou précédée) d’une excuse chez une grande
partie des tunisien-ne-s (surtout les habitant-e-s des zones rurales, car le même mot est utilisé pour
insulter (bête, stupide…)

[4] Le mot utilisé en arabe signifie aussi « fatiguée »

Vidéo en arabe (sous-titrée en français)
http://alencontre.org/video/daech-frappe-aussi-en-tunisie.html

Transcription originale en arabe :
https://www.facebook.com/notes/ines-tz/ّشهادة-السّيّد-نسيم-السّلطاني-ابن-عمّ-الشّهيد-مبروك-الس
لطاني/10153350230017991

Transcription et traduction en français par Ines Tlili, revue par Alain Baron
https://www.facebook.com/notes/ines-tz/témoignage-de-m-nessim-soltani-cousin-du-martyr-mabrouk-
soltani-traduction/10153351177692991

Traduction en italien par Patrizia Mancini parue dans Tunisia in Red
http://www.tunisiainred.org/tir/?p=6018

Traduction en anglais :
https://www.facebook.com/notes/ommi-sissi/testimony-of-mr-nassim-soltani-cousin-of-the-martyr-mab
rouk-soltani-translation/10153821998597074?_rdr=p
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